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IMITATION D'UNE MONNAIE DE HAINAlfT,

PAR ARNOLD DE STE! .

Pl.. XIII, FIG. 1.

Le monognl:nme du Hainaut, par sa spécialité vraiment

originale, a échappé plus que tout autre type à l'imitation

servile que se permettaient si souvent et si volontiers les

petits seigneurs, dans la fabricntion de leurs monnaies. Et

en effet, une croix plus ou moins ornée, une aigle éployée,

un cavalier armé de l'épée ou de la lance, tin lion pincé ùe

telle ou telle manière, étaient, en qur.lque sorte, des em­

blèmes tombés dans le domaine public. Les armoiries elles­

mèmcs, par la variété de leurs combinaisons, se prètaient

assez facilement à composer des trompe-l'œil d'une ressem·

blance suffisante. Mais que faire d'un H, à moins d'avoir à

sa disposition un nom qui commençât par cette lettre?

On ne connaissait jusqu'à présent, que l'évèque de Cam­

brai, Pierre André, qui se fût permis d'emprunter le mo­

nogramme de SOli voisin, en le formant, pour pièces princi­

pales, de deux crosses en pal, derrière lesquelles il pouvait

au besoin s'abriter contre les réclamations du comte. Ces

évêques de Cambrai avaient, pour la contrefnçon, un talent

tout particulier ct \'l'aiment belge (comme diraient poliment

1\11\1. les journalistes parisiens). Un des prédécesseurs de

Picne, Guillaume d'Auxonne, simulait des fleurs de lis, en
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sc servant d'unc mitl'c pOUl' la lancc et de deux crosses

adossées pour les volutes. C'élllit fort ingénieux, et III loupe

serllit devenue presque nécessllire pour reeonnaÎtrc le 100­

biliel' épiscopal sous l'emblème royal des fils de sllint Louis.

Un seigneur de Stein du nom d'Arnold, celui-lil mème

qui copiait les botdragers de Flandre, en estropiant son nom

pour le faire ressembler il LUIJOVICUS, n'y mit pas tant de

façons. Nous ~l\'ons de lui un pelit billon sur lequel il abrI

ct bien et avec une franchise toute germnniquc, pris le II

du Hainaut, sans vnriantes et Sllns ornements. Voici la des­

cription de cette curieuse monnaie qui nous a été obligeam­

ment communiquée pnr M. Compère, d'Oléron.

I\IonogrlllllHlc dans le champ::: 'RRI20I1DVS sms:
Ine:,

Croix pattée dans Ull cel'cle cn grènetis: + ~I0126·
m'R... IR6nS.

n. - Gr. 0.72. Voir pl. XIII, no L

Les trois letlres peu visibles du revel's nous parnissenl

ètre OID, ct donner ainsi la légende H/oneta Didirensis.

JI existe deux localités du nom de Diereu ou Didcrcn. La

première est un villngc SUI' la rive droite de III Meuse, faisant

alljourd~hui pnrtie de la commune de Susteren, distl'jct de

Ruremonde, dalls le Limbourg hollandais. Comme cc Dide·

l'en appartenait il l'abbesse de Susteren qui étllit elle-même

sous la suzeraineté du due de Juliers, Oll ne sait pas trop à

quel litre les seigneul's de Stein, bien que voisins, yaurnient

fmppé monnaie. Vautre Dideren cst un bourg, au duché

de Gueldre, dans le qUllrtier de la \Vc1uwe, où les comtes

dt~ Berg ~~S Heerenbel'g) ont plus tard frappé monnaie.
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Avant d'appartenil' aux 's Heerenbel'g, la seigneurie de
Dideren avait passé successivement dans plusieurs familles,

ct notamment dans la famille de 'Vesemaci, alliée aux Stein.

Il n'est donc pas impossible que notre Arnold y ait momen­

tanément exercé le droit de battre monnaie. Au reste, la

lecture de la pièce n'étant pas tout il fait certaine, il nous a

paru oiseux de pousser plus loin des recherches qui n'ont

peut-être ni base ni motifs.

Le billon d'Arnold, qui fnit le sujet de cette note, est une

imitation servile d'une pièce de Guillaume III (15tl6-f 589),

que nous avol~s donnée sous le na 114, dans nos Recherches

sur les monnaies du Hainaut. Arnold vivait dans le dernier

tiers du XIVe siècle, ce qui correspond parfaitement avec

l'auribution de la pièce qu'il a copiée. On se rappellera

peut-ètre que, dans le 1er volume, 2e série, de cette Revue,

il a déjà élé question ùe ce seigneur de Stein, à propos d'une

monnaie frappée par lui à Karinia ou Rakinia, localité mys­

lérieuse qui pourrait bien n'être autre que Heekheim.

IL CHALO:-i.






